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Pour sauver 

les vieilles rues 
De temp*»» temw, S Parlt eomn» 

ai l leurs , q u e l q u e v ie iùe rue disparaît, 
Pour être remplacée par une autre. La 
rue tau s'en va était courbe ou brisée, 
Jalonnée d'accidents curieux et pittores
que». La rue nouvel le est droite, bien 
a l ignée . Bile va en couper perpendicu
la irement plusieurs autres, et produire 
ce aue Victor Hugo appelait « la lugubre 
tristesse des angles droits ». 

Les membres de la Commiss ion du 
« Vieux Paria. », avec b e a u c o u p d'ar
tistes- et d'amateurs, déplorent cet état 
de choses. Uns) foule de maisons intéres
santes, aux façadas rares et belle», sont 
tombées , en holocauste à la l igue droite, 
sous le pic des démol isseurs . On protes
tait parfois, mai» l es protestations 
n'étaient pas écoutée». La Voirie mo
derne, déesse impass ib le , acceptait les 
ïacriûceâ, m a i s noû les prières. Or, il 
paraît que , ma lgré tant de dégâts , tout 
espoir n'est p a s perdu , et que les a m i s 
des v ieux quartier» ont quelque chance 
de faire tr iompher, d'une certaine ma
nière, leurs poétiques revendications. 

Pourquoi faire « droite» * toute» las 
rues nouvelles? Peut-être bien des gens 
n'ont jamais songé à se poser cette ques 
t ion. Nous entendons déjà certains de 
nos lecteurs sous dire : « On les fait 
droite», parce que la l igne droite est le 
r»lus court chemin d'un point à un au
tre, et q u e le, voie publ ique est faite pour 
d e » g e n s q u û o n t g é n é r a l e m e n t pressés». 
(1 V a d u vrai dans cette réponse, ma i s 
e l le M suffit pas » tout expl iquer, car, 
d a n s une vil le, bien des rues ne servent 
Das de « grandes artère» » et, d'autre 
part, u n e légère courbe, par-ci par-là, 
n'augmente pas sensiblement la dis
tance à parcourir. Au fond, le culte de 
la l igne droi te , qu'on s'en rende compte 
ou non . dérive d'une idée a priori, d'une 
t '.hétiaue spéciale, tantôt dominée par 
le conMpt de symétrie classique, tantôt 
inféodé» à l'ubUitarism» et à 1» simpli
fication acharné». Tel oeil trouve son 
plaisir dans un» belle rue d e Rivoli , 
c o m m e dans un parc à la française. Tel 
autre trouve son extase au détour d'une 
ruelle du Marais , oetfime sous les om
brages d'un Trianon où l'on peut «rrer 
à l'awesttare. C'est une question d e goût, 
de « stvle ». Le xvm* siècle, par exem
ple , badigeonnait nos viei l les cathé
drales , parce qu'il trouvait trop laide 
l e u r sombre couleur. Nous raffolons, au 
contraire, de» pierres noire» et grises, 
dont la teinte s'accorde si bien avec 
l'état d'âme où nous jette la contempla
tion de ce» monuments du passé. Et, 
d'autre part, un chicaneur pourrait nous 
faire observer que , sous saint Louis, les 
murai l les de Notre-Dame étaient blan
ches. Cela prouve que nous sommes des 
êtres changeants , m ê m e dans notre fa 
ton de goûter les beautés qui ne chan
gent pa». 

Pour en revenir a u x rues, c'est une 
choee très curieuse à observer que nos 
vieille» e i tés , au moyen âge, n'en avaient 
«ruère d e recul ignés . Presque toutes 
étaient tortueuses, et c'était UD fouill is 
charrrtnt, avee des carrefours bizarres, 
de» rencontres sous tous les ang les pos
sibles, des inflexions qui égaraient le re
gard MI de» lointains p le ins de mystère. 
De» na i sons avançaient , d'autres recu
laient. Comme il n'y avait guère de voi
ture», la chose importait peu et cala fai
sait une infinité de petits paysages ur
bains encore agrémentés par la variété 
de» fontaines et autres modestes monu-
m e i u munic ipaux. 

Mous avons entendu soutenir, par des 
4'ieiliards. que nos a ïeux faisaient 
tziri* de bâtir ainsi , afin de • couper le 
vent ». et il se peut que l'on ait eu cette 
idée dans certaine» vi l les . Mais le phé
nomène est trop général pour qu'on ad
mette cette explication. P lus probante 
est la raison que donne Descartes, lors-
ou'il compare le» systèmes de phiioso-
ohie lentement élaborés de siècle en siè
cle aux vieille» ville» qui se sont agran
dies peu à peu. Ce» villa» sont mal bâties 
précisément parce qu'elles sont l 'œuvre 
de plusieurs génération». « Ainsi , dit-il , 
ces anciennes cité» qui , n'ayant été au 
commencement que des bourgades, sont 
devenues , par succession de temps de 
erandes vi l les , sont ordinairement si 
mal compassées . . . qu'encore que, consi
dérant leurs édifices chacun a part, on 
y trouve souvent autant ou p lus d'art 
qu'en ceux des autre», toutefois, à voir 
c o m m e ils sont arrangés, ici un grand, 
là un petit, et comme ils rendent les 
rues courbées et inégales, on dirait que 
c'est plutôt la fortune (le hasard) que la 
volonté de quelques hommes usant de 
raison qui les a ainsi disposés. » Comme 
on le voit . Descartes nl ivait pas l'étal 
(f âme de la Commission du Vieux Paris. 
11 dédaienait ces irrégularités si souvent 
charmantes, et goûtait les grandes ave
nues rectiti jrr.es, aussi bien dans le do
maine architectural que dans celui de 

1 Ta penafc. C'était I» s iècle OS GotHs XIV 
allait faire tracer les grands jardins de 
Versail les , majes tueux et symétr iques , 
en at tendant celui où le» Yankees , dans 
les p la ines de l 'Amérique du Nord, fe
raient surgir , tracées d'avance au cor
deau , des vi l les immenses , sorties du 
cerveau d'un arpenteur c o m m e la philo
sophie cartésienne du seul cerveau de 
Descartes 

Aujourd'hui , an France, nous som
m e s plus dilettantes, et le passé parle 
davantage à nos cœurs . Voilà pourquoi 
les messieurs du Vieux Paris deman
dent a u e les plans de reconstruction des 
rues, à l'avenir, comportent des inégali
tés bien chois ies , des courbes savantes , 
des ressauts intel l igents , permettant 
d'éoargner telle ou telle maison digne 
de v ivre , et donnant a u x passants lettrés 
l' i l lusion des t emps disparus : les pro
priétaires pourraient entrer dans le 
m o u v e m e n t en donnant à leurs i m m e u 
bles nouveaux ce petit cachet moyen
âgeux qui est si bien v u aujourd'hui . 
Ainsi a-t-on fait à Bruges , où beaucoup 
de bâtisses récentes s 'harmonisent par
faitement avec les i m m e u b l e s anciens . 

Nous souhaitons donc tout le succès 
désirable aux revendication» d e la Com
mission du Vieux Pari», tout en consta
tant, hélas! que nous v ivons à une heure 
où les gens honnêtes et sérieux ont à dé
tendre des revendication» autrement es
sentiel les , et que les pires démol isseurs , 
dans la société actuelle, ne sont pas ceux 
qui changent la forme des rues. 

M M . 

LA L4JGUE FRANÇAISE El ALSACE-LORRAIHE 
Metz. 11 Juillet. — A la suite des réclamations 

qui se sont produites au sujet de la mesure in
terdisant renseignement du français dans les 
écoles des communes frontières de Moyeuvre, 
Knutange, FontoV et Audun le-Tiche, et tenant 
compte des démarches faites par les représen
tants des populations intéressées, notamment 
par M. Charles de Wendel, député au ftelchs-
fag pour la circonscription, le comte de Zep
pelin, président de la Lorraine, a suspendu 
provisoirement la mise S exécution de cette 
mesure. 

Çà et là 
M o r t » d ' h i e r 

t e colonel suisse Epp, ancien officier dans 
l'armée pontiflcalt, gravement bletti A 
Castelfldardo. — Le colonel <finfanterie 
coloniale en retraite Panier des Touches, 
58 ans, a Vichy- — t e capitaine de vaitttau 
en retraite Litlri, 73 an*, d Pari». — M. Al
fred Dabreut', ancien consul de France à 
Conttaniinople, S3 mm, A Prohecq (Deux-
Sivrei). 

R e m i s e s d » p e i n e s 
A toccasion de la ftte nationale du U juil

let, le prétident de la République a accordé 
des grdees, commutation» ou riductiont de 
peine à 38i condamnés pour crimet ou dé
lits de droit commun, détenus d la Nou-
velle-Calédonie, d la Guyane française et 
dans les maisons centrales, pénitenciers 
agricoles et autres prisons de France et 
d'Algérie. 

L a r e i n » R a n a v a l o à H o u l g a t e 
Vex-rtine de Madagascar Ranavalo est 

arrivée hier A Marseille, par V « Eu-
gine-Pereirt ». La rein*, qui était accom
pagnée de ta tante et de Mme Delpreux, 
sa dame de compagnie, a été reçue au dé
barcadère, au nom du ministre des Colo
nies, par M. Ponsinet, chef du service co
lonial â Marseille. La reine est partie ce 
matin pour Paris, d'où elle te rendra A 
tioulgat*. 

ÉCHOS DE PARTOUT 
Rien n'est encore fixé pour la translation 

de la dépouille mortelle de Léon Xtll. On re
commande de se délier de plus en plus des 
nouvelles tendancieuses qui pullulent d Rome. 

Vu salon des poètes méridionaux a été inau
guré a Toutou**, dans uns des salles du Capi-
tôle. M. Mare Prayssinel, avocat, présidait ta 
séance au cours de laquelle plusieurs poèmes 
ont été lus. 

LE • MATIN > OONDAMNt 
Le Matin avait refusé d'insérer une réponse 

de M. Vaugeois, de l'Action française. La 
°* Chambr»» correctionnelle l'a condamné a 
25 francs d'amende, 50 francs de dommages 
intérêts ei a l'inseitlori réclamée sous une as
treinte de 10 franc* par Jour. 

LE DIAMANT BLEU 
Hier ont commencé, devant le tribunal clvU 

de Brest, les débets du procès en dommages-
Intérêts .ntenlé par M. rfréger, ancien conseil
ler d'Etat russe, 4 M. et Mme de KodeUeC oui 
le firent arrêter, au mois d'août dernier, 
comme auteur du vol d'une bague au diamant 
bleu. 

Dans une plaidoirie qui a duré cinq heures, 
M» Allaln, avocat de M. Grtger, a retracé la 
carrière diplomatique de son client. Il a mon
tré l'honorabilité et la considération dont il a 
toujours Joui. 

Après avoir reconstitué la seine du 2 août 
1906, où le diamant disparut dans le salon du 
chSteau, M* AÛaln a lu les dépositions des 
époux de Rodellec. de leur personnel et de 
Marie Faure, femme de chambre qui tous ac
cusèrent M. Gréger. L'avocat conclut en di
sant que te comte et la comtesse de Ro'lellec 
ont commis un acte imprudent en accusant 
M. Gréger et que celui-ci a droit a des dom
mages et Intérêts en application de l'article 
13s2 du Code nvil. 

L'audience d'aujourd'hui est consacrée 4 la 
plaidoirie de M* Labori, l'avocat des tpoux de 
RodeUei'. 

Une expérience indnslrlelle 
de rédaction de la Journée 

de travail en Belgique 
L'Atrociolton catholique rapporte l'inté

ressante expérience suivante ; 
Le directeur de la Société anonyme des 

produits chimiques d'Engis, M. Fromont, 
ayant constaté le surmenage de ses ou
vriers et voyant la caisse de secours pour 
maladie toujours en déficit, réduisit, en 
1892, dans ses ateliers, le travail de douze 
a huit heures. 

Avant 1892, l'usine d'Engis était desser
vie par deux brigades d'ouvriers séjour
nant chacune à l'usine pendant douze 
heures consécutives. Le travail effectif 
n'était que de dix heures. Un roulement 
permettait A chaque brigade de travailler 
alternativement une semaine pendant le 
jour et une semaine pendant la nuit. 

Depuis 1892, il y a à l'usine trois bri
gades d'ouvriers, se succédant aux fours 
toutes les huit heures et fournissant cha
cune un travail effectif de sept heures et 
demie. En outre, l'ouvrier, au lieu d'être 
tenu le dimanche a. l'usine A cause du rou
lement tous les quinze jours pendant 
vingt-quatre heures consécutives, n'a plus 
à sacrifier le repos du dimanche que tou
te» les trois semaines, et pendant seize 
heures consécutives seulement. 

En moins de six mois,l'ouvrier était par
venu à atteindre en sept heures et demie 
de travail effectif une production égale à 
celle ctu'il fournissait jadis en dix heures. 
Et puisque les salaires étaient établis par 
1 000 kilos de matière produite reconnue 
de bonne qualité après analyse, le patron 
ne peut que se féliciter du changement. 

En outre, la modification du régime du 
travail a permis d'occuper un tiers d'ou
vriers en plus et de réduire le nombre des 
rhomeurs involontaires. Ne travaillant 
plus que huit heures, beaucoup d'ouvriers 
sont devenus propriétaires de petits jar
dins qu'ils cultivent; il s'en est suivi une 
sensible décroissance de l'alcoolisme. 

En résumé, entrepreneurs et travail, 
leurs d'Engis ont trouvé leur compte à 
l'établissement de la journée de huit 
heures. Il faut se garder de la tendance à 
généraliser; il n'est pas certain que tout 
essai nouveau amènera pareil résultat ; 
celui-ci dépend en effet de la nature du 
travail, mais cet exemple prouve qu'on ne 
peut a priori rejeter toute diminution de 
la durée de travail, sous prétexte qu'elle 
mènerait à un abaissement dé rendement. 

Classe flUnrilB 
NOTRE OBSERTATOIRB 

JEUDI 11 JUILLET 
Baromètre . — bne air* d* ferle pression persiste 

sur l'ouest d« l'Europe; la baromitre ni»rqu* ? :>{• 
en Irlande at an Bretagns, 772- - dan» la cantra de 
la Franc* La pression ait d'aiileur. tlrra* «ur tout 
le contiutnl; la moindre hauteur u t d* 761 • • a 
Odessa. 

A Paris nous avoua 77»»/-,7. 
L* v e n t souffla das ragions Nord sur toute* nos 

côU»; il «si modéré au Pas-da-Calai* ai sur la Médi
terranée. 

Des p lu ies sont tombées sur l'ouest at la centre da 
l'Buropa; en France, on a recueilli la* / - d'eau t 
Duakerqua. 18 à Biarritz, i » Beaancoo, S à Paria. 

La température a baissa dans nos région* sauf 
dans la Midi. Ce inatlo. lé thermomètre marquait 
-i- 10 a iteilori. + i l a Paris, + « a l.von. + M à 
Bordeaux, + *0 à Perpignan. On notait + 7 au mont 
Atounler + i au i'ic-au-M di. + 4 au Pu> d« D iuie. 

Probable — Kn France, un temps béas al encore 
an peu frai* est probable. * Parts, hier, averse» 
1 après midi. 

La mer est houleuse. 
Vendredi l* juUlét. 193» jour d* latine*. 
Durée du jour : 17 b. l a . 
Soleil. - L e v a r : 4 h. 10. Coucher : t b. 
Lune. — Lever: & a. 44. Couoher : S h. 18. L» vandale du Louvre. — Les deux frères de 

Paul Cousin ont été entendus hier par M. Al-
banel, juge d instruction. Ils ont dit que le 
vandale avait a maintes reprises donné des 
preuves de dérangement cérébral. Son inter
nement avait été réclamé par sa famille, tant 
a Paris qu'à Cherbourg,'sans succès. 

M. Albanel a commis M. Dupré, médecin 
alléniste, pour examiner Pétai mental de l'in
culpé. 

s O J Ê I T * A . I l ' i r H X ^ o l l ' Î I W l * » » 
MORtIHAN. — Découverte d'un aadavre — 

On a trouvé dans un fossé, près de Plaudren, 
le cadavre d'un nommé Marié, journalier, pa
raissant âgé de 45 ans, et portant derrière l'a-
raille gauene uue blessure ayant l'aspect d'un 
T, qui aurait déterminé la mort. 

Cette mort donnant lieu à des suspiscions, 
le Parquet vient de se transporter sur les 
lieux. 

VIENNE. — Lâche vengeance — Les époux 
Bertii, du village de la Roche, étaient séparés 
de corps. 

Un Jour, Mme Barln se présenta oh°z son 
mari et lui demanda son linge. Barin ac-
rtulesça, mais il constata que le linge avait dis
para. U déposa une plainte, mais aepuis cette 
époque, U fut en butte à toutes sortes de vexa
tions La dernière a fait deux victimes. 

Barin s'étant aperçu que ses animaux ne 
voulaient pas boire l'eau sortant du puits, un 
litre d'eau fut prélevé en vue de le faire ana
lyser par un pharmacien, qui reconnut que du 
pétrole ou du gaz recouvrait la surface de 
l'eau. 

Le lendemain, les gendarmes résolurent de 
descendre dans le puits. 

Le puits étant très noir, quelqu'un proposa 
d'allumer une lanterne afin d'éclairer un 
deuxième qui ferait des recherches avec un 
crochet à crampons. 

Le garde et le gendarme Pilou se mirent à 
l'reuvre, mais à peine la lanterne était-elle des
cendue a 1",50 de l'eau, qu'une formidable 
détonation retentit et les flammes, sortant 4 
2 métrés au-dessus de l'orifice, brûlèrent «lié-
veinent 1e garde et le gendarme à la figure 

Les premiers soins furent donnés aux vic
times. 

Le gendarme est le plus grièvement atteint; 
il est complètement défiguré. 

Le linge a été retrouvé au fond du puits, 
complètement perdu par le limon. 

NORD. — Accident et expiation — X la 
fosse t des mines de Liévin, une trieuse. Marie 
Plrez, u ans, a eu la tête prise et écrasée entre 
la cage et la barrière de fermeture de cet 
appareil. La mort a été instantanée. 

A la suite d'une explosion, quatre mineurs 
ont «té asphyxiés a la fosse Arenberg des 
mines d'Anzin. 

ils ont été remontés au jour.et des soins leur 
ont été donnés immédiatement; leur état est 
grave. 

LOIRE. — Oharretler seras». — D» notre cor
respondant : 

Ce matin à Meons, Jean Geoflray, voiturier, 
conduisait è Chaponay un véhicule lourde
ment chargé sur lequel il se trouvait. 

A la suite d'un cabot, il fut projeté sur la 
chaussée, une roue lui passa sur le corps et 
Inl broya la poitrine. 

U est décédé peu après. 
SAVOIE. — Aeeldents. — De notre corres

pondant : 
David, ouvrier à l'usine Bozon verdures, a 

Saint-Etlanae-de-Cuines, est tombé sous un 
chariot qu'il conduisait et a eu un» jambe et 
un bras coupés. 

A Bollon, un ouvrier de chez MM. Buttln et 
Cognin, a reçu une ruade de cheval qui lui a 
perforé l'intestin. 

son état est désespéré. 
LOtRE-INPtRiEuRE. - Vol * la port* res

tante. - Muni d'une fausse carte d'identité, 
un habile escroc s'est présenté au bureau de 
poste restante et s'est fait délivrer une lettre 
chargée au nom de Billard . 

M. Billard, voyageur de commerce d'une 
maison de mercerie de Paris, • porté plainte. 

ALLIER. — Tombée dans une tranchée. — 
Mme Rémondln, 68 ans, blanchisseuse, boule
vard du Congo, à Vichy, a perdu l'équilibre en 
traversant avec sa brouette un pont improvisé, 
jeté sur une fouille dégoût, et est tombée dans 
la tranchée protonde de 3».i0. Relevée et por
tée S son domicile par deux ouvriers, témoins 
de l'accident, elle a succombé malgré tous les 
soins qui lui ont été prodigués. 

SEINE-ET-MARNE - Lieutenant désarçonné. 
— Hier, M. Loizlllon, lieutenant au 76», qui 
faisait exécuter des exercices aux hommes d* 
sa compagnie sur le champ de tir, a été dé
sarçonné et sérieusement blessé S la tète. Son 
état est grave. 

HAUTE-GARONNE. — Empoisonnement -
Vendredi dernier mourait, au milieu d'hor
ribles souffrances, après trois Jours de ma
ladie, au cours de laquelle des symptômes 
d'empoisonnement avaient été constatés, lé 
cultivateur Jean Trell, 57 ans, métayer a la 
ferme de Taros, commune de DnneviUe. 

Le défunt avait absorbé, quelques jours 
avant, beaucoup de guignes et de tèves. On 
suppose qu'un empoisonnement a été pro
voqué par la combinaison des acides citrique 
et oxalique que contiennent les guignes et les 
fèves. 

Hier, le Parquet, considérant cette mort 
comme suspecte, s'est transporté sur les lieux 
et. après exhumation, a fait procéder & l'au
topsie. Les viscères, recueillis par M. le 
tv Oullhem, médecin légiste à Viliefrancbe, 
ont été envoyés au laboratoire de Toulouse. 

HAUTE-GARONNE. — Un fort Chabrol. — Le 
nommé fournie, furieux d'avoir été condamné 
à huit mois de prison pour avoir frappé 
M. Darnes, a tiré quatre coups de revolver sur 
ce dernier, ainsi que sur le brigadier Maury 
qui accompagnait M. Darnes sur la place du 
Fer-è-Cheval. 

M. Darnes, atteint de deux balles, est griève
ment blessé. 

Le brigadier Maury n'a pas été touché. 
Tournis s'est alors barricadé chez lui et a 

tiré sans les atteindre, des coups de revolver 
sur les agents qui venaient pour l'arrêter. 

On s'apprête a taire le siège de sa maison. 
HAUTE-LOIRE. — Un drame. — Hier, au ha

meau de Châles (commune de Tiranges), 
M. Léon Balmel, 23 ans, commis des postes, a 
tiié trois coups de revolver sur Mlle Eugénie 
Sahuc, 30 ans, aile de l'institutrice de Châles : 
la jeune fille s'aftaissa aussitôt. 

Balmel dirigea ensuite son arme contre lui 
et se fît sauter la cervelle. 

L'état de la jeune fille est désespéré ; Balmel 
avait demandé sa main et ûvatt été éconduit. 

MARNE. — Arrestation d'un cambrioleur — 
La gendarmerie de Chalons a arrêté aujour
d'hui, après une longue poursuite à travers 
champs, un dangereux malfaiteur nommé Kis-
ser recherché comme auteur de nombreux 
cambriolages et vols commis dans la région, 
notamment S Mairy. 

Klser ttalt porteur de deux revolvers et d'un 
poignard et avait sur les mains les inscrip
tions suivantes : • Mort a, la magistrature! Vive 
l'anarchie! » 

TRAN»VAAL.— Violente* exptoelons- Hier 
le Crown Hôtel, à Boysburg, a été dynamite. 
La charge avait été placde contre la îa. ..de de 
la salle de billard, construction en bol? et en 
fer, qui n'offrait heureusement pas de résis
tance. Plusieurs personnes qui se trouvaient 
dans la salle ont été projetées à quelques dis
tance sans recevoir de blessures graves. 

Une fort* charge de dynamite a aussi coupé 
et tordu la principale conduite d'adduction de--
eaux aux galeries de la mine Simmer and 
Jack. 

ETATS-UNIS. — Un* catastrophe — Les bâ
timents d'une fonderie de 1er a New-York se 
sont effondrés pendant que les ouvriers 
étaient au travail. On a déjà, retiré des décom
bres 15 cadavres. On craint que le nombre des 
morts dépasse S0. 

ITALIE. — Inoendie. — Hier soir, un grand 
incendie a éclaté à le fabrique pyrotechnique 
de Baiouohl à Cltta Santangelo, près de Te-
raino. Il y aurait un tué. Plusieurs personne* 
ont été grièvement blessées. 

Le propriétaire serait enseveli sous les dé
combres. 

Les troupes sont envoyées sur les lieux. 

FAITS DIVERTIE PARTOUT 
FRANCE 

— A Cartrles (Hérault), Mlle Marie-Louise 
Arnoux, 15 ans. cueillait des ftgne-;. lorsque la 
branche de 1 arbre sur laquelle elle s'appuyait 
se brisa. Elle tomba dans un puits où elle se 
noya. 

— Lecan°. A9 ans, journalier eux Sables-
d'Olonnes, est tombé devant un train qui ve
nait de partir des Sables. Le corps a été 
coupé en deux. 

— A Andèze (Malne-et.Lolre), cinq romani
chels se querellaient. M. Chevalier, cordon
nier, étant intervenu pour les calmer, a été 
frappé fc coups de couteau. Son état est 
grave. 

— L'état du cavalier Thierry, du M» dra
gons, blessé dans .es circonstances que nous 
avons racontées, à Reims, s'est beaucoup amé
lioré, n a repris connaissance et oa espère le 
sauver. 

Le lieutenant Boursier et le maréchal des 
logis Uvarnoy vont aussi bien que possible. 

ETRANGER 
— De» cormorans, chassés da la mer du 

Nord par les récente» tempêtes, ont remonté 
la vallée du Rhin. On en a tué plusieurs, ces 
jours-ci,'en amont de Oelogne. C'est la pre
mière fois, de mémoire d'homme, que cet oi
seau a été aperçu dans l'intérieur de l'Alle
magne. 

— M. Falrbanks, vice-président des Etats-
Unis, s'est jeté à la nage, dans un lac, h vel-
lowitona, pour sauver une servante de l'hôtel 
où U habite en ce moment. Il est parvenu S 
ramener vivante la Jeune femme sur la rive. 

PIERRE L'ERMITE 
à vingt sous! 

C»tt» isrts à v i n g t s o n s , inauguré» 
ayant 1M vaoaao»», »st appelée i un tré» 
grand mooéi. SI» n'exolut pa» le» autre» 
à 5 frano» et à 2 fr. 50, mais ail» met enfin 
à 1» porté» d» ton» des Lirre» eesentielle-
ment virant» etmodemee. 

Nouvelle 
série à <§ 

in-8° à 2 colonnes 
sur papier de luxe 

I n R/>isnfa 1 U pages, m-»* a deux co
t a Brisure, | 0 n n e s o^ iUustraUons d» 
H. ROUMSUU. 

La Grande Amie, a
x^'cX»ne. ,î«71* 

iustrations de D U I U H I , 

L'Emarixe ¥ * P»gasu*n-8» à deux co 
*- ^,mpri99, lonoes, « illustrations de 
H. Roesasuc. 

Après l'eptiôfr, Ç J ^ a J T S S à . 
colonnes, lft illustration* #e H. Aorja*s»o (Vient 
d'avoir grand succès deat* le Moi* littéraire et 
pittoresque.) 

Chaque volume broché 1 franc, port 
Ofr.SO; relié toile, t tr. KO, port, O fr. 36. 

Remise» : 7/6, 15/12. 70,50, 150 s. — Ces re
misée ne portent jamais sur les reliures. Il 
faut donc payer la reliure de tous les volumes 
reçus. 

raM4, 5, ans SATABB 
a-aaiu-L J f — i g - a r ^ a w a - j i »i » i' i' l l i 

WlntisepuqTi*, b u *> Corg*, ToiWtU, Sjolêa*. 
4tsWtM^tSWtptsStMWSM*n*M ttS*9W*tsWsW*tStt*W*> 

B E M & N E I M COMMffllCMJÎ 
HALLE8 CENTRALES DE PARIS 

Poitaont. — Vente au kilo : bars £-4,50, ca
billauds 0,50-0,70. congres 0,60-0,90, crevettes 
grisés 0,60-1,50, grondins (rougets) 0,50-0,80, 
homards 1,50 3,50, langoustes 2-3,75, limandes 
u.50-1, merlans o.M-1.25. mulets 1.504. «oies 
1,50-6,60, saumons franc. 1-4, turbots 1,35-2, vi
ves 0,70-1. 

Vente â la pièce : raies douces 4-7. 
Vente au cent : maquereaux de l'Ouest £0-50, 

sardines salées 2-5, sardines fraîches 1-1,75. 
Paris, le 11 juillet 1907. 

Suif* — Cote officielle du mercredi 10 JuUlet 
1807 (5 h. 45 soir, : suifs d* place (Parts), en 
pains, 43* i, 100 kilos, hors karrière. 82,50; 
suiU de province en futé, 43» }, 100 kilos, gare 
Paris, »j; suils en branches. 100 kilos, 58,10. 

Londres, 10 juillet 1907. 
Enchères des suifs du mercredi 10 JuiUet 

190." : fûts offerts 394. fûts vendus 523. tendance 
soutenue, mouvement sana changement. 

Parts. 11 juillet 1907. 
Fécale*. — Cote du Syndicat des fécullers 

du mercredi 10 Juillet 1907 : 
'i'vpfc otiieiei .ICO kilo:'/ S4.50, qualité supé

rieure (100 kilos) 35,50. Ep'nal 'Vosges) fécule 
1~ des Vosges (cote de la Chambre syndical*) 
disponible „J (loo kilos; gare des féculeries. 
Compiégne (Oise» fécule V* type de la Cham
bre syndicale disuouible 1~ 34,50 (100 kilos), 
supérieur* S5.5» (100 kilos). 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Jeudi, i l juillet 
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Physionomie des rentes 
Boufs, vaches, taureaux. — Vente moyenne 

par suite de la parité de l'offre et de la de
mande. Cours sans changement. On cote au 
demi-kilo viande nette : périgourdlns 0,83-0,89, 
hceufs de l'Ouest 0,73-0,80, charentals 0,83-0.85, 
limousins de la Haute-Vienne 0,83-0.84, bour
bonnais et bœufs du Cher 0.85-0,88. au détail 
0,82-0,85, en bandes sucriers 0,72-0,75, choletais 
et nantais 0,730,80, vendéen-; ou boeufs gris 
0.70-0,78, ehfi -ons du Cher 0,75-0,77, génisses 
limousine? 0.75-0,96, bonnes Jeunes vaches 0,80-
0,82. de l'Ouest 0,70-0,75, vaches de sucrerie 
0,75-0,77, vaches de fourniture 0,55-0,60. 

Veaux. — Vente difficile par suite de l'abon-

Le rafriickittemtflt le pi»* h*|i*iiqie 
é^£"|"H(PIPPERMINT GET) Elfi.du 

M kaSrkt, 
t'tsl I* ..\iger la Marque. 

nent maintentA dance de rotTr». Cours Talblement .... 
On cote au demi-kilo viande nette : veanx a» 
choix au détail 1-1.06. en bandes 0.9S-1, man. 
ceaux anglaisés de choix 6,95. toulousains O.KN 
0,93, gournaveux passables 0.80-0,90, maigres 
0,75-0,78. manceaux anglaisés 0,98-1. 

Moutons — Vente ordinaire grâce a fa pan 
rite de l'offre et de la demande. Cours mainte* 
nus Oh cote au demi-kilo viande nette -, 
agneaux, moutons du Centre nivernais et 
bourbonnais 1,16-1,* métis 1,06-1.13. arrM 
cains 0.90-0,98. t , J , J 

Porcs. - V e n t e passable par suite de la rnoa 
dération de l'offre et de la fraîcheur de la temd 
pérature.On cote au demi-kilo poids vu : bour» 
Sonnais et berrichons 0,64-0,66. limousins 0,6b, 
porcs gras 0,««,«5, po*e» d» nowrlsseurs 
4\65. porcs des Deux-Sèvres, de |a Vendéeet du 
Maine-et-Loire 0.64-0,68. de la Sarthe 0,66-0.6*. 
de la Lou-e-Lirerieure 0,65-0.68, de la Manche 
0,64-0.67. de l'Allier 0,63-0,66, des Charente» 
0,64 0.66. de l'Indre et du Cher 0,63-0,66. de la 
Creuse 0,62-0.65, du Puy-de-DOme 0.62-0.66, bre
tons d'Ille-et Vilaine 0,55-0,62, coches 0.50-0,56. 
S ores de lait 20-25 la pièce hollandaise 0.63-0,65. 

e llndre-et-Lotre et da Loir-et-Cher 0,62-0.65* 
MARCHÉ AUX CHEVAUX 

Mercredi 10 juillet* 
Tétas amenées. — Chevaux 473, Anes 31. 

Nature En 4ge 
Gros trait MO i 1 200 
Trait léger 400 â 1 000 
Selle et cabriolet. 600 t 1 1 » 
De boucherie 125* * ° 

H o r s d'aire» 
150 à 42» 
125 & 
9 0 0 4 

50 à 
40 a 
7 6 4 

a 
12 158 

Occasion 
35à 00 
75 4 1 006 

160 4 370 

Ane*.. M° à 150 
Mulets M»* «W> 

Voitures Nenves 
184bras J 5 é 150 
34 4 2 roues. 2»o 4 8 « 
39 4 4 roue» 400 4 &00 

Q a été fait 42 essais. 
g chevaux et 3 voitures se sont vendus sur

enchères puhllques. Les chevaux ont été ven
dus de 45 a 175 tr. et les voitures de 50 4 128 fr. 

11 a été vendu par les soins de la direction 
das Domaines de la Seine, aux enchères pu-
bliques. 12 chevaux de réforme provenant de 
l'arme de» dragons. Ils ont et vendus de 145 a 
370 fr pièce. 

L'approvisionnement était aujourd'hui assex 
élevé néanmoins la vente a été active, car les 
acheteurs étaient nombreux. Tel est d'ailleurs 
toujours ainsi chaque fols qu'est annoncée l s 
misa en vente des chevaux de troupe réfor
més 

La demande a donc été régulière et les prix 
ont été fermement soutenus, grâce aux be
soins actuels déterminés par la continuation 
d'une température favoraDle aux transport» 
et 4 la circulation. 
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